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INSCIENCE ! 
Par Hector]» A LOT 

DEtXIÈME  PARTIR 

JUSTICE: 
i 14 Vudem*ln. le doute nêlall plu* possi- 

; aux "ympioma*    exilants    s étaient 
at* une doairur au fond de la gorge, pi, 
r to cou Ri.wl que sur ta poitrine, un« trap. 

~B laifki pluquee rongea non saillante» 
il è a'unir par tour* bords : celait 

i E  scarlatine» La  température  s£tu.i| 
«aWvèe d'un degré ; la nuit avait «16 niauvai- 

\ avec um' agitation qui, par uioiueuU, al- 
I >iuqu'8u délire. 
»>n His Atteint d'un* maladie grave, ma- 

; Rartsoti ne pouvait pua être raosur** 
1 ce i]ue Saniel lui avait dit de son &n- 
i] interne ; pour elle, ce jeune homme, cl 

toieüigeiit qu'il fût, n'était qu "n élève, et 
•Me vi liait IM plue grands maître« de la Pa- 
e«i|é, en tont eu celui qui a ses yeux |M 
valait loua, — Sainel. 
■Me demanda donc une consultation de 

fjjantel. H, bien que Morche efl! désiré, peur 
M rtpulalfon, êlre k inéoecir. •■■> t:trc de la 
famille Hanson, ce qui oui étabt! son mfluen. 
te ûhn> or pays ou il arrivait el où ;t avait A 
hitter contre de vieux confreres, il ne put 
f>w la refuser Dans sa position il ne hat 
«on venait paa de paraître n'avoir besom de 

MTSottne, aurtout de sot) ttlal'r« ; el d'ail- 
leura, A un autre point de vue, son intérêt 
ImaaMIat I* lui défendait ; sa vielle ft Venet- 
*s était payée cent sous, une cornwllatioo 
at aérait cent francs ; et cette consider*- 
tioji, qui fait que les médecins de la bait' 
lieue parisienne ont la modestie ti tacit« pour 
proposer eux-mêmes d'appeler une lumière 
de la Faculté, ne pouvait le tmsser indiffé- 
rent : elle ne serait probablement pas uni- 
que, cette consuUaHen ; avec une mère in- 
quiète on pouvait compter sur plusieurs, 
qui s additionneraient et qui, de plus, per- 
mettraient de placer utlleroer.l le nom de 
(tinsel : " Pardonnez-moi ai je ne viens pas 
dans la soiree, mais ja»tontuumiou au tbâ- 
beau de Ver* 'le avec mon maître, M 1,. pro- 
fesseur Sankt, — 11 y a qudqu un de mala- 
de dans la faniüle. Ranaon f — Oui, le plu« 
jeune des Ida : une scarlatine » 

A ta lettre que Morche écrivit ft son maître 
madame Ranson en joignit une autre qui 
était une prière adressée ft une divinité bien- 
faisante — la supplication d'une croyante 
fervente ft un stunt guérisseur. 

La dépêche de Daniel fut prompte : il an- 
nonçait son arrivée pour six heures ft Chan- 
tilly, et ikiiiiii.il. t quon envoyai une voitu- 
re le chercher Quand madame Hanson recul 
cette dépêche elle considéra Valerien com- 
me sauvé ' fullut-ll un miracle. Saniel le fe- 
rait ; et, bien qoe l'enfant foi dans un vio- 
lent accès de fièvre, elle oublia ses angota- 

— M Saniel »«a Ici a «*l heures el de- 
mie ; fl va se g'ier.r. 

— H aurait nikux fait de oe pss me ren- 
dre maJnde. 

Et comme la fièvre Vagitali. □ continua a 
se plaindre, san* vouloir écouter leg ur.dres 
parole* de sa mère qui «e désolait. 

— Est-ce que lu vas obliger CaÜxle a con- 
tinuer de îCier du bois ! 

— Nous demanderons ft M. Saniel. 
— Ce n'est donc pas «Mes de mot ; lu 

nu donc plirs de volonté T 
Le cocher qui devait aller ft Chantilly at- 

tendra Saniel avait l'ordre de reveajr ft tou- 
te vitesse ; comme la demie de slit heures 
sonnait, madame Ranson entendit le coup de 
cloche du concierge, et presque aussitôt le 
roulement d une voiture qu». d'une allure ra- 
pide, montait la grande allée. Valerien était 
assoupi. 

— C'est M, Saniel, dit-elle en courant à la 
fenêtre. 

Mais Valerien punit insensible a cette bon- 
ne nouvelle, donnée dune vo'i ai pleine de 
confiance 

4ïn arrivant ft la fenêtre, elle aperçu! Sa- 
niel qui. le dos voûté, montait <le son grand 
pas les marches du perron en s entretenant 
avec Morche ; presque aussitôt, la porte de 
la chambre fut ouverte et il entra. 

Les politesses furent brèves ; il alla au HI 
de Valerien : 

— Kb bien, mon jeune ami, comment ce 
malaise vous a-t-it pris T 

— En sciant du bois, comme vous oous 
l'aviei ordonné 

Madame Hanson voulut expliquer ces paro- 
les oui la -ui(ot|iiatot,i , piali an souriant, il 
lui demanda de lasser l'entant répondre et 
doucement A interroge« celui-ci, qji parlait 
à regret 

L'exarnen fut complet mai« sanp se perdre 
»pendant dans des délaiU oiacux ; quand il 
fut terminé, Saniel passa avec Morche dsna 
une piece- voisine lis n y restèrent pas long- 
temps Ittenl/it madame Ranson. que l'an- 
Îtoisse dévorait fut appelée Mlle entra pale, 
es lèvres décolorées, tremblante, et Saniel, 

qui vil son trouble, s'empresse de la ras- 

■ C'est une scarlatine -«impie, dil-l\ sans 
aucuns symptômes malin*, et qui vraisem- 

blablement dort suivre une marche rtguii*- 
r« ; s'il ne survient pas de complications ?u« 
rton en ce moment ud fait redouter, je me r» 
viendrai même pas. 

— Je dis : s'il ne fervlent, pas de com- 
plications ; mais, au es» oe, le mieux auquel 
■tous croyons ne se produirait pas. vous 
pouver, couiplar sur mot, je suis a voire di» 
poeilmn 

L'espoir et la confiance détendirent le« 
nerfs el desserrèrent W coaur de madam« 
Ranson ; il était ai parfaitement sur de sa 
parole, il s'exprimait avec tant d'autorité et, 
en même temps, de mesure, qu'il semblait 
maître de la maladie < elle serait ce qu'il ha 
commanderait d être, sans qu'elle pot * éeex. 
ter de ta marche qull hii traçait. 

En rentrant dans la chambre, il adressa 
quelques mots affectueux ft Valerien, le con- 
sulta sur ce qu'il voulait boire et manger, el 
le quitta en lui assurant qu il serait bientôt 
guéri. 

Cependant ce fut une aggravation qui se 
produisit, l'éruption pant, lu fièvre augmen- 
ta, la température s'éleva de deux degrés. 

— Tu vois, ton grand médecin, qui devait 
me guérir, dit Valerien ft sa mène éperdue. 

Elfe le fut bien plus encore quand Morche, 
de lui-même, proposa d appeler Saniel : était- 
il donc perdu, le cher petit 1 

Comme 'a premiere fols, fiarriel arriva 
dan« la soirée. Apres avoir examiné le ma- 
lade, il demanda une baignoire et trois seaux 
d'eau Stupéfaite, madam* Ranson le regar- 
da, comme e> elle ne Comprenait pua. 

— Il faut obtenir un abaissement de ta 

ierei monter aussi une bouteille de vieille 
eau-de-vte. donl une cuillerée la relèvera s'il 

a'coltapsu* 
Quand Valerien se vil tout nu dans la bai- 

S notre el comprit qu'on allait Jeter ces seaux 
eau froide sur lui, il tourna vers »a mère 

un regard qui disait clairement ' 
~ Tu vas donc me laisser tuer T 
Gepevulani ce ût fui pas un mort qu'on 

mit duns le lit. 
— Veuille« faire dételer lea eheva<ix, dit 

Saniel I madame Ranson ; H est probable 
que noua serons obligés de recommencer 
cee a/fusions, el comme je ne peux paa re- 
venir demain je passerai la null Id. 

En effet. U les recommença plusieurs fol«, 
et le matin, quand il fut sur le point de partir, 
rabaissement de la temperate** était obtenu, 
le« trouble« cérébraux avaient cesse, I érup- 
tion qui avail pall s'était nmmèe, et Vale- 
rien éprouvait un grand bien-être 

. Il est bien, dit Sa mol à madam* Pan- 
sen, très b>en. 

Dans son trouble de Joie, elle ne trouva pas 
de mots, rept'ihrtt ; 

— Vous l'avet sauvé I vous l'avet sauvé I 
Au bout de quelques fours commença la 

pêrtode de convalescence ; mai« bientôt one 
«implication survint qui en entrava la mar* 
rhe régulière ; une néphrite se produisit, 
avec des convulsions el de I hématurie Ce- 
pendant D ne fut pas nécessaire -t appeler 
Saniel : bientôt elle céda aux «oins de Mor- 
che, et nlor- l'eut général se rétablit, avec 
reprise d'apreut et d'enlra-o. 

! se* affaire« pour aller 1 attendre fc ht mrht 
d",to •*""» *» l'Académie de rSdecW^i 

Un mardi, vers quatre heures et oesaia/ 
Saniel le trouva «s promenant sur le if-3 
loir de I* rue des Samt*-Péree. 

— Tes courses w>nt-eh>s terminée! t de- 
manda Saniel en hn serrant la maïu. 

— Oui : quand nous aurons causé le m> 
tourne ft Senlis. ' ^ tw 

— fib bien, mon!*, en voiture- avise teôï ] 
)* va» a Sainl-Denle, je te déposerai en pas- 
sant ft In gare du Nord. , 

Mais, avant que Saniel pat lui faire plaça] 
dans son coupé, il Tallut un certain leropr* 
car celait une bibliothèque roulante ce c*ù- 
P*. ,«*■ pour que HéUne pût s'asseoir (1 « 
avait A abaisser la Ubktle ft écrire et a' tains 
e' ™ . tJ)9.tea ^ocbe* aim I«8 fana le« 
sitifflet« les livres, lea brochures, les papier» 
.■in encombraient le coussin et le tapis 

— Esl-ce qu'H y « du nouveau T demanda« 
Semel lorsque la portière fut (eimée, 

— Une Idée qui meet venue.., inspirée, par 
mon amitié pour toi et par 1 intérêt oue w 
port« ft madame Ranson. • 

Surpris. Saniel se tourna vers lui. 
— Pourquoi n épouserais-tu pa* madam* 

Ranson T 
— Tu sais bien que Je sut« marié. 
— Si peu que ça «e compte pas. 
— Ma femme e« vivante. 

[À ïuinre). Ki * '■■   ''■:   \ 

La maladie de Valerien avail arrêté les re- 
cherche« d Hèline avant de trouver un pré- 
cepteur, il fallait voir ce qu'il adviendrait de 
l'élève i-mais. quand la convalescence s était 
firononcée   il lee avait repnses   Plusieurs 
ces il était venu s'en entretenir A Ve-netl* 

avec madame Raneon, et plusieurs fois t) -»*■■««--(«, «-** «"I r""*"""    ■ 
avait v* Samet ft Parts i mais, comme U PAH BA OUALTTB ET sa rRAlCUEUB 

CHOCOLAT 
DELESPAUL-HA VEZ 

uwiwaitniiiiiiT Li uaiLuma 

naval! pas de temps A perdre, U arrangeait •8. HaeNfttla-oaie, Uli - 

Zidal 
L*EIixir tidal est ce merveilleux tonique cellulaire qot 

aamn l'expression d'un rnnee de la Science, «npmut- torn 
•ebon d tVfo/r mêmt ée la wr H guérit les cas les plu* 
«■Mperé* tfépaisement, de neurasthénie, d'anémie de 
foasorapeion fl est le trésor des névrosés, des surmené«, 
ftat débiles, «es conTslescents Sous ton influence les 
tnakulet ne soum-ent plus et recouvrent avec U tant«, 
Véneraie morale et physique ."*_■*, 

Dm votrt inlerH txtgtt U i-rai Ztdai. lui iml »act-fl Si 
r-« matt dt upai ftwi*'", écrivez av. Doctev Ommèt, «V I« 
F«ull* «V IWeriiw df rurù. 62. m* Tigw-tmne far«, il 
TMI #«*Iï a y< a'sit«*»«* solic« el ''-m rtnmçiu-mt+U «eai- 
fiaitx éoml ro«i i*mnz sioif teiois Le /tacoti i fr. 50 ; 
g/r./miu», Oi6 *w. Mfr. 

F*or«stins 
Coupon* Roi»rir«,. Rub»nf, Vi 
kiuri afcutMlint Tulle, Sö'i« 
Bu (Cfloiï. M BEPGEftON * -*, 
rw «iCapucuit, », i-yoo, 

M «NI 

ON DEMANDE 
pour le Pensionnai Pinchart. t 
tîis .! niii-din iVordl. un bon 
SÜBVE1LLANT rV-petiUiur, pou- 
lanl lournii  Dires ■ «patiUnres 
tl r«K'i*n«a Bbrawasa, 

«adresser  u  M   l'inUi.itl. 
HaubourUin ou *5W 

AYISIIIYERS 
Broche perdue 

grand camé blanc monté sur or 
a été perdu mardi, de la rue 
Chamy a la rue du Moulin et la 
rue Neuve. Le niK^rter contre 
bonne recompute. 19^-ue Qi,in 
ly  Roubsix. tjî«' 

ksite U«s vijuàKSlii. ns dv No- 
leln« d« Uli«, rje ds pjéc». 
•'   ».   

oïl. t  
S. rue de Pas. IS Üa et da M* 

ENRV, notsj-e » valertien- 

Maison ie Bustier 
sise h Ulis, rue de Lens, u  S. 
libre (ToccupaUixi 
MkM • nix . 'i-uSd [rsnes 

d«   M-   L.   MONTAIGNE- 
«Tadué an droit. 
. «00  laa. Lille 

A   VENDRE 
Jeanne-Mail wie. A   U via 

MAPSON   et   M.,M.>][. 
inx 11 000 lr 

■Seiâ?. 
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BIB DIVERSES 
XTI3VS3 

teeph SALVY, propriétaire du 
tUtoej de iEspenon et du Mas 

La pteos d« Itt litre*, nwu de 
•»ri et de régie, gare dssUnauu- 
TCra 46 traites, paiement contre 
Mfabour»  I V on m icurs net 

OFFRES 
DEMANDES 

:mp1ois 
S'iarejî-r s«x bureaux Du 

Prçgrti du aord, t), nie d« 
uëtbune LILLE, aux bureaux 
ds Muenir d« ftovbniJ Tour- 
comj. 7, rue dr la Conoorde. a 
HOLbAiX , rtK VerU. U, ft 
TOlTtCOlNC , cher ', 

Grade Maisoa Je Pinnules 
!>'", Hilf ESOUEHOISE 

LILLE 

AGOLIOY 
SECOIIVRAGCS    -   «EPAhATlO.NS 
roujour» ts Hsisoa faisant le 
plus beau le plus solide et le 
meilleur marche. co net 

Pour paraître le 3 Janvier prochain 
♦ —s • s— * a— * caca * «aas • s— « «a 
,. •_. I Pnurnïrailrdf .T lanvifrnrnrhain In ii.m ,f I 

I Revu« hebdomadaire 
Illustre« 
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POUR VOS OQMMAMUES OE 

flnUErl I   niraai.«''« -nwrf 

pondant de V*LE\OcX\ES S 
poisoee nruc* - Et a lous les 
CoTTi+onâma* et   PêpoeKsjrei 
du Jaartiil. 

U Omte ßn^sriü öe is 
Crüir Ce lorraisi 

t QsrlePue (M-n«; dei^ando 
ur, HEPitESENTxvr'et Jw ÜB- 
PO-SITAiriES term «i oonner 
references. no.TH 

I rPAsK dt Plane «I Man. 
LCyUFId dalliir. - Prix 
modTre - «adreiuwr rue da 
Cambru, 110, ft Lilsa. 

L'ldeale 
*«ié(é de Capifiluatwn 

demand« DIRECTEURS at 
AOtiNTS oartoui ou eue neat 
pas rtpre*ent«t, Fortt* oomiiiav 
s*on*. Ecrire , s»*s)» social. 
Cours d'Alsace et Lorraine, 
fie/d'au. ii. f .io 

Avi JscfiNntii-G't'Se, SI 
LILLE 

Pas i« eaouatseiaa a pat*r 
(«uicuvt« e t Dankcrquet 

no 4MP - 

L'ORTHOPÉDIE 

OANDAGI.S-TE FABH1CANT 

oo ru cstitTiaiK, 60 LULE 
»775* 

CARTES de VISITE 
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APERÇU  OK QUELQUES   PRIX: 
SU«   IRItTOL 

f.25 
t.. ur« t* yn't boit* I* 

rjotT areeat u.* aiKiiarort. 
t nC I LoEileriE«,Di*crtUor, 
Société Induxiriclle , 83. rut 
J>laTMii Paru [*> tuet)    UT1 

»MARIE-LOUISE 
lajrande CATlTOMANaEN-j 
NE; consulte pour mariage. 
ooiiimerce Trait« par oor- 
T>*i><,ndance, rue (II' Pana,. 
166. au pieiiiw. Lille (entrée I 
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COKPAGKIE DO G*U 
de Itoubnlx 

15, RuediCuri.ROUBAIX 

C0KES~DE GAZ 

MVt!AIH(l\M * domi- 
cile de« ritiunianitr« U 1 : 
moins C herioi pour Roabaix 
Croix et 30 necul pour localités 
limitrophe! 

8EIIVICE de détail an 
complain par voiture spé- 
ciale circulant dans Ronbail 

UEPOTB : A ftoabstx tM. 
rue bernard et it. rue Watt. - 
A Croit, lai, Graade-Hue. 

Demand"    Tnn/t    »I  Cfl/lf* 

Usine-;* Oaz «« EMOKII et de 
Oraix, ou 16, rut du Curé 
ROUBAU. 13» 

DRCT ! "t atous.l'l, remb 
rflLl 10 am RieDdavance. 
lIENHTf.lO.rueLoBdorcel.P^ris. 

ROUGES 
I:, b'^tln : laliSB'IIOlit 
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LISEZ i   LISEZ I 

1159 aras seas de rammt 1 
PB èie donne an flemontoir pour Romve 

me, Argent, cu*ette et »eiiére, argent MHUL 
ff?.uJf**J,1. ■ ^'""»».m Rubli.garanli 5 ans. Valeur réaUeHtr. pw-«^,,... -nrmuaiuii- met 

*" VûI gros sou* en épargne ei entovez lee chtx 

leoi-Gutetu 
* Z.JLX.K. lasrtVi 

depottiaire de« principales fabriques de Besancon, Oeaén. 
Ne paa coafondre CeetsuN' ISS rue Ganbeita. Ouvert le 
Dluiar.cbe Enroi panom en protlnce-         MO06 

1E1   TUS   K™"   9UU*   CU   KVOtHUf 

ÉmilfiL'RI>: 

:   »UHF,« 
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LtiHmmtMdt, ftmfttl H<iftiiuptt*Mrrt$*enMm*ft* afrnit« ■» «•ri««i-fMiki* itWtV«« 
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f Oa Mi mu iW'iU" * TOO« Il 
. Mm «t Mrieicr» «melnyM ■«.' n*> 4 
1 Merm-i trn IMMltwml lu nteu, •««■ 

■ TB3IDECU, t*wté*ri «■ «w 
un iê  i .»ue 
M M mdrmtm m ■#■» lew». |« U PM1X « M ttVMBMO 

El LEBON GËNIETJ 
4, Sut «y »leii»-atToli*.eOT-Woiiteni, UITt^B 

Vend de tout à Crédit 
sols 

OUDUtl 

' I 
iimf 

DM fr— H' MBtlM n QUATRM Irmmom par moi, 
vtTouam,   MOBILIER»,  MlCaiNW  *  cou 

M   VATBUB   AUX   r0H0n0K»AIRE» 
«MéMSaaare«, ,C«n«s»'fW«»s, 0*tm/tft*êj /rtjijs» 

h »SAIAAIB, DUNKEKQVB «4 «t-QUENTIN 

Feu lilt Ue d* I Jtn'i.r 1«0S 

LE CALVAIRE 
D'UN BRAVE 

«TTJ 

fictime, c était ie casé* 

nsH&Ui fat s* jVune Aile, «t no** 

* stjaesiuoi K ne voulait 
I ■«"» ««■ Je raaiiffe, eest a» 

a «n «uplr«, ne me quilles 
j Is droll de partir, moi, ;* 
r*tif*M a la merci d- ctfn, 

du m/m* 
latr, épr* 

M   OlsW   et 
,1J>1 

Jean Smer, un assassin ! Mai« alors. Il 

Elle s efforça de se reaaarstr, de reprti.dre 
an peu de câline 

Lorsqnetle y fui pnrvenue, elle fil part 4 
Pierre Ssvm des eoupçoris quelle avaa, JU*- 
qoe-là, essayé de repousser 

— i avais eu la même pen**e répondit 
Savin ; cet homme-!* est capable de tout. 
Seulement, une clteoe m'échappe : le mobi- 
le de ce second crime 

— Cest vrai, taurtoura Geneviève, quel 
intérêt av*i(-ii A voir disparaître t>s tomtneT 

— Nous caercheron«. inadeniotselle Gene- 
«ièv«, et quelque chore me dit que nous trou- 
verons la main de cet homme dans le dr*sa* 
qui a brisé votre exastauo« .. En tout cas, t« 
voue sin« dévoué jusqu'à ta mort, et >e voua 
«Maral ** toutts me« fc-rees a •iésnaaniier 
Issssaaasn. 4 rendre son itéra au petit Jac 
•ja«a 

Geneviève 8afflieuin pleurait è chaudes 
larmes , elle pleurait demotion, d attendrit 
aemmt et de Kcoon«»»Mnee 

Ehe saisit la aaain de l'erre Sarin, de et 
rtM**ane*u que IOSM mé^rtsaienl, et, sur la 
main de cet homme toy«' et de grand coeur, 
«tie posa pieusement ees lèvre* 

Et. ce KMir-M ealeéertvii a Hardouin > Es 
■ U 

V 
En rstjattre «t an« 

— Ah 1 bandit, Je l'altraawai 1 
El PJarrr Ssvm oourtul. assesiffM, faisant 
oui ■ - oui ■ , il n'avait plus rhasstuoe de 
»rrr il prenait un peu d* fraisa* 
Devant h*, è «Muante mètre«, un a>)tr* 
—tcM «atarail «twai, un pauvre dtabl* uni- 

t taire «ear, Isa ebev*ux a* brouaaail- art t latr* Mter, l*a cbeveui 

Sîi*Tv»risj*e*. »  ^parpp ^^^ «p"^«"! T™*™I 

homme , il le voyait constamment rôder au- 
tour de la viii« des Peupliers eonét*i,i ion 
a^aarnant, essayant d«t>«rçev«r ot qui se 
pansai! dans le parc, 

U Bremer jour. Savin e'étatl dit : « Voilé 
un itarilard qui marque mat et qui ptjralt 
bien curieux ■   veillons r,u grain >•■ 

Le «ueoavJ lour, retrouvant «on homme A 
la même place, Savin n'avait plue «u de 
doute » Ce particulier, avait-il pensé, ost 
certainement en quête d'un coup t faire ». 

Savin se connaissait en cbemineaui ; s": 
le* roule*, jadis, s'il avait rencontré de bra- 
ve* Kens a qui l'on ne pouvait reprocher que 
leur tendance a, la par«*««, U avail aussi 
rencontré, coudové par mal de (noons 

Ce gaillard qui, obstinément, surveillait 
la villa, lui avait tout de suite paru devoir 
être rangé dan« cette dernière catégorie 

Or, luge« de la colère d* Savin, tonqoe, 
c« mtlin-i*. la malin du troisième Jour, il 
avait trouvé 1 homme juché sur le Uiur du 
parc 

Cette foie, le délit était constaté 
L'homme, en «percevant Sa vin. qui ne pa- 

massail paa animé d« bonne* intention,, à 
son égard, avait rauie dan* la prairie : *av 
vin avait rapidement ouvert une petite par- 
te qui permettait de sortir du parc par le 
derrière, et s'était élancé fe la poursuit« du 
chamineau 

Pendant que Savin ouvrait la porte, l'hom- 
me avait pris «e l'avança. 

U ditalsut de toute la vîtes«« d« «a« janv 

— Je f aurai u 1 aurai I hurlait fuwiti. 
Le themineau n* disait rien, mai«, H* 

temps A auUe, il s* retournait, ««ni «esisr 
de courir. 

ftavln remarqua qu'il était hor-ibieT.eut 

J    Bientôt, l'homme parut se fatiguer, il cou- 
1 ruit rouilla vite, butait touvent. 

Savin riOBua. 
— Ouf I j* l'aurai 1 munnura-l :1 
La distance qui le sépurau de I borocae di- 

minnart ra|M«UAenL 
Tout * ctvap, l'homrne teula contre une tau- 

pinière et tomba. 
£avut lut aur lui avant qu'il ait pu ae rc 

lavar 
— Ah t le te lien«, mon «itlard, e ècrta 

le gardien de la villa, é itou* deux I 
Le chetnineau nestaya Dnem* pas de M 

défendre, il ét«it a bout de forces. 
— «expliqueras-tu, repru Savin, «n la 

momtenanL tolidemenl, oe que tu turvaU- 
lai« avec tant d intérêt chex nous * 

Le chanuneau lit aulne qu U ue pouvait 
parler  11 n'a\.ui plu« de aouTfle 

rSavm lui «ans pstits- 
— Oui. oui, ncana-til, Ihaleirt« le roan- 
ne.  Eh ! parMeu, j'ai couru ausat fort qua 

loi. et même plus vile puksqu« je l'ai rattra- 
pé v U est toujours commode d'avoir one 
exUssltion de Voix quand r>n e*t ernbaerkas* 
pour Tèpundre Mai«, tu sais, je no m« paye 
paa de cette monnaie . Tu n« veux pai 'jure 
un bout de caueette T A ton ai** .. Alor», de- 
bout, et «n rente ! Tu l'expliquer*« al lu veux 
avec le« «jmkarrnaa 

— Par pitié 1 lit l homme dune Voil faible, 
1 jouraeni te* rsuuna 
— Ali ! ah I on a bien raison de du* qu» 

«endarna «*t M> coaumancemant 
_   ■ I 

— Plue ! piUé 1 El 1* tuasérabJi d une roll 
'    j« ne suis pa* ce que aoua 

Uetv^^art, #»««*vt-il^«| la ue 

«af«\l 
Ml 
secoua la teV, puis il dil : 

. je voue «n pria, aussei m 
aejlsÄ je a« au., uaa u* vassur. ^ 

U un prince degatsé 1 
Lé «Watavsau **«oti 

— Pardi I ils disent toué cela... et que fai 
siez-votia dupe eur mon mur ? Vous n ai let 
pus «ne dire, bien sOr que voua y étiei mon- 
té paur prendrv le frais I 

— Je ae puis vous expliquer., voua né 
com prend riei po«.- 

— t'tu bleu I je «ut* trap hale ! Merci du 
compliment !.. Mais les gendarmes seront 
sans doute moins bête« que mot - Allons, 
ouste, «aset causé. en avant, et nessaycx 
pa* da me broter ta potiteeee, aulram-mC je 
voua assomme comme un caten 

bavin se redress*. 
L'homme se leva pénihlement ; Il pmrvail 

A peine ae tenir debout, ses Mm'.<e> li*|*-o- 
astatrt. se« dents claquaient 

— Je eu» bien fatigué, dit-il, et j au tien 
leim 

U avait l'air al u*a)heur«nx, ta voix était 
«1 douce, qua Savin, cette lois, «ut piüe C'est 
S'il «avait, lui aussi, c« que c'était d avoir 

m ; il avait est faim lout* «a vie, sa»! pen- 
dant son paaaage au fuausnasU et depuis son 
arrivée A la villa de* Peuplier*. 

Le fui d'une voix plus douce qu'il réron- 
dit : 

Pourquoi n'avoir pas demandé du [tin, 
au hau de roder comme un loup autour öe 
la rnaison T 

Oh I fit l'homme, mendier--,  laur.ns 
mieux aimé roouifr ' 

Getle réponse aurpril Savin 
• Alors, dtt-il, expbquea-moi ce que voue 
sain toul t l'heure sur le rrasr : c* n'e*l 
rrtea pas 14 que vous pouviei «**«r*e trou- 

ver A manger T 
I. hotnpje e assit, se laiaaa lon.h^r plutôt 
T le «ason, H sut pouvait plus te tenir r>- 

\ Pendant w moment S(     ' parut renfcfor. 
it, on «at dit «u un 
I «a w.      • m 

— Non, répondit Savin 
L'homme rèfléclut encore 
Enfin, U dit : 
— Eb bien I écoute! > vos» tout »nus di- 

re . Ja suis A bout de force, A bout de cove- 
rage .< J'ai trop souffert je souffre trop i 
Voue n'avi z pas l'air ooérhaiit. Je ven toat 
vous dire, ensuite- veut Ieret c* que vous 
voudret.. 

Savin ne broncha pas, mais «on visage ex* 
prima l'élùnnauienl.  , 

-Oh lut ne sera pai long ; du rc-ir. Je 
n'auraia «as U fore* de parier bien tong^ 
temps. 

••voua m'avex pru pour un voleur... 3ai 
suis un forçat.   Condamné pour un crime 
Îue je n'ai pa« commis, J'ai réussi t m'éVa- 

er.. J'ai tant aouffert Je n-? pouvais phi« 
résister J'ai voulu revoir dee être* qui me 
sont chers, lee seuU qui m'aiment encore le* 
seuls qui croient A mor- Innocence Jetai« 
résolu A me tuer, mais avant, j'ai voulu les 
revoir    VotIA pourquoi je eui» Ici. . 

■ A présent, nul«« de mot c« que vous vou- 
dras .. Livr**-moi ou lawsei-rooi »oun« 
daa* ce chsrnp. 

Serin était eomme frappé de stupeur ; lea 
veux arrondi«, il dévisageait le pauve* «ta- 
ble, ai, en lui-même, >l répétait : « ror««*,-- 
ètres cher* . Id . ■ 

Tout 4 coup, il se mit A tremUar «e AtMi 
»e* membre*, «ne éinotton «all*sar*a«J>irtt 
a empara d« ki , dans sa pliytssfiiiwia «u 
chemineau, du forçat, « hat is—si« -*■ 
ver dea Irait« qu'il 1 uiiasaaaiil, la I 
venail da se faire dan« son oarveaa 

— Mais, s écria-l-tl, voua état 1« capisatoa, 
JAardouial 

Le forçai a« radrua« «1ol«iav3ieTil «so* E 
ssvsstsB braa«*8aaria 

— Qui va*js>a. «t f nurraWA-t-il 

1A «1 


